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Les appels de la diaspora
rwandaise n’y ont rien fait :
le concert caritatif ”Solidari-
té Congo”, qui doit réunir de
grands noms du rap à Paris, a
été maintenu au 7 avril, jour-
née internationale de commémo-
ration du génocide au Rwanda,
par ses organisateurs lundi.

La polémique autour de ce
concert, auxquels doivent participer
Gims, Youssoupha ou Gazo à l’Accor
Arena, rencontre un puissant écho en
France, exacerbant les souffrances des
Rwandais, à l’approche des commé-
morations du génocide de 1994, et des
Congolais, qui estiment que le conflit
dans l’est de la République démocra-
tique du Congo (RDC) est passé sous
silence.

Au cours des dernières semaines,
des associations rwandaises, qui se
préparent à commémorer le 31e

anniversaire du génocide des Tut-
si, avaient demandé à reporter ce

concert, qui a pour objet de récolter
des fonds en faveur des enfants vic-
times du conflit actuel en RDC.

Les organisateurs ont toutefois
annoncé lundi son maintien au 7 avril
afin de ”garantir la tenue de cet évè-
nement essentiel”.

”Cette date choisie malencontreu-
sement, en fonction de la disponibi-
lité des artistes et de la salle, fut
l’objet d’un débat malheureux. Face
à cela, nous avons choisi de nous
tenir à notre ligne directrice : res-
ter fidèles à notre mission humani-
taire”, ont-ils expliqué dans un com-
muniqué transmis à l’AFP, rappelant
que l’intégralité des recettes seraient
reversées à des associations ”œuvrant
sur le terrain”.

Dans leur communiqué, les orga-
nisateurs ont de nouveau défendu ce
concert, ”né d’un élan de solidarité”,
et son objectif : ”Agir face à l’urgence
et venir en aide aux enfants victimes
de la guerre”.
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Depuis 30 ans, l’est de la RDC, ré-
gion riche en ressources naturelles et
frontalière du Rwanda, est ravagé par
des violences meurtrières impliquant
une myriade de groupes armés et cer-
tains pays voisins.

Ces violences se sont récemment
intensifiées à la faveur de l’offensive
éclair menée par le groupe armé M23,
soutenu par des troupes rwandaises.
Selon l’ONU, plus de 100.000 per-
sonnes ont fui la zone ces trois der-
niers mois.

Ce conflit puise ses racines dans
le génocide des Tutsi en 1994, la fuite
de centaines de milliers de Hutu, dont
de nombreux génocidaires, en RDC et
les guerres qui s’en sont suivies.

Retrait de l’Unicef
Dans ce contexte, l’annonce du

maintien du concert au 7 avril, dé-
claré ”journée internationale de ré-
flexion” sur le génocide par l’ONU de-
puis 2003, a fait des vagues.

L’Unicef, l’agence onusienne de
protection de l’enfance à qui devaient
être reversées les recettes, a annoncé
qu’elle refusait d’être associée à cet
évènement.

”L’Unicef s’est désolidarisée de la
date du 7 avril, retenue pour cet évé-
nement, et ne sera donc pas le béné-
ficiaire du concert Solidarité Congo”,
a indiqué une porte-parole, sollicitée

par l’AFP.
Mi-mars, l’Unicef avait déjà ju-

gé ”impossible” de bénéficier d’un
concert caritatif organisé lors d’une
journée ”dédiée à une commémora-
tion du génocide” qui a fait au moins
800.000 morts, majoritairement Tut-
si, en 1994.

Du côté de la communauté rwan-
daise, l’heure est à la mobilisation.

”Le 7 avril, on annulera toutes nos
activités de commémoration et on se-
ra tous devant Bercy (où se situe la
salle de concert, NDLR) pour ma-
nifester”, prévient Christophe Ren-
zaho, président de la communauté
rwandaise de France, qui s’indigne
notamment du silence de la Mairie
de Paris, actionnaire majoritaire de
l’Accor Arena.

Malgré l’objectif humanitaire de
”Solidarité Congo”, ce responsable es-
time que certains artistes à l’affiche
du concert relaient ou cautionnent
des discours haineux à l’égard des
Tutsi.

”Je suis dans l’incapacité de com-
mémorer le décès de mes grands-
parents en me disant qu’à moins de 3
kilomètres, il y a dans un concert des
gens qui font l’apologie du génocide et
de l’extermination des Tutsi. J’ai vé-
cu ça, j’étais jeune. Aujourd’hui, je ne
peux juste pas l’admettre”, affirme à
l’AFP M. Renzaho, qui fait état d’un
très haut niveau de ”colère” dans la
communauté rwandaise.


